
16 

Vol.: 13; No.: 11, 2011 

 

 

Prière de St Ignace de Loyola 
 

 

 

Seigneur Jésus, 

ô apprends-nous à être généreux, 

à te servir comme tu le mérites, 

à donner sans compter, 

à combattre sans souci  

des blessures, 

à travailler sans chercher le repos, 

à nous dépenser sans attendre 

d'autre récompense que celle  

de savoir que nous faisons  

ta Sainte Volonté. 

Amen. 
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Une présence qui guérit 
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"O Marie, Notre-Dame de Lourdes,  

que ta beauté et ton sourire  

réchauffent nos cœurs !  

Que ton appel à la pénitence nous trouve 

disponibles et généreux !  

Que nos communautés s’appuient  

sur la foi de Pierre  

et s’engagent à la suite du Christ !  

Que ton Immaculée Conception  

nous fasse espérer en l’innocence  

retrouvée et désirer la sainteté !  

Que la lumière de Pâques ravive  

en nous la flamme de la charité ! 

Marie, Reine de la paix :  

regarde les peuples victimes  

de la guerre !  

Marie, « salus infirmorum » :  

accorde aux malades la force  

et l’espérance !  

Marie, toi qui as connu la pauvreté :  

viens en aide, par nos mains,  

aux plus déshérités ! 

Marie, Mère de l’Église :  

comme toi, que chacun dise « oui » aux ap-

pels de Dieu !  

Marie, Mère de Dieu :  

fais-nous chanter Magnificat  

puisque le Royaume de Dieu  

nous est ouvert ! " 
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“vivre l’esprit de fête” :...le réel offre 

plus à aimer, à comprendre, à accueil-

lir que nous n’en sommes capables.  

Martin Steffens 

 

 

Intention générale  - Pour que les 

peuples aient plein accès à l’eau et 

aux ressources nécessaires à leur sub-

sistance quotidienne. 

11 février: Journée mondiale des ma-

lades; 
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La fièvre la quitta… 

Un lieu désert: là, il priait… 

Car c’est pour cela que je suis… 

 

 

Handicapé, malade:  

état de manque  

mais aussi de souffrance  

qui limitent ou développent  

des énergies  

de comportement physique et psychique. 

 

Service à l’autre:  

réalité de l’être humain  et sociale   

qui perfectionnent  

la recherche et la guérison   

de multiples inconvénients de la vie. 

 

Seigneur,  

nous sommes en lien avec Toi  

et nos frères et sœurs  

pour signifier  que la Terre  

porte la justice, la paix  

et  la grandeur de la personne humaine 

pour la Vie. 
R.M. 

Réf.: Marc  (1, 29-39) 
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Seigneur Jésus, Toi  

qui visitas la synagogue,  

qui te rendit chez Pierre,  

qui guéris des malades,  

qui festoyas avec tes amis,  

qui te reposas la nuit;  

toi qui dans le secret,  

te levas et prias,  

sans jamais te lasser  

parce que toujours attentif  

aux œuvres de Dieu,  

donne le courage  

à ceux qui tous les jours  

sortent et s’affairent  

de révéler la présence  

de notre Père bien-aimé  

par-delà la monotonie  

et l‘écume des jours.  

 

Fr. I. 
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La prière de Jésus.  

 

 

Surprenant, le fait que Jésus se retire dans 

un endroit désert pour prier. Que peut si-

gnifier une telle prière? N’est-il pas Un 

avec le Père et l’Esprit? Désire-t-il quelque 

chose que le Père ne lui donne pas d’entrée 

de jeu? Je crois que nous avons beaucoup 

de mal à saisir la réalité de «l’incarnation 

». Jésus se trouve au seuil d’une vie hu-

maine comme nous tous. Nous le voyons 

s’attrister, se réjouir, pleurer sur Jérusalem 

et devant le tombeau de Lazare, admirer la 

foi de la Cananéenne. Il apprend la nou-

velle de l’arrestation du Baptiste, puis sa 

décapitation. Il connaît la faim, la soif, la 

fatigue de la route. Dans notre évangile je 

le vois pris d’inquiétude: il vient d’opérer 

quantité de guérisons et «la ville entière se 

presse à sa porte». Il prend conscience de 

la méprise de cette foule: elle ne comprend 

pas la signification de ce qu’il fait et se 

contente d’en profiter.  
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Intention missionnaire: Pour que le Sei-

gneur soutienne l’effort des personnels de 

santé des régions les plus pauvres dans 

l’assistance aux personnes malades et 

âgées. 

 

Voir dans la réalité est 

certainement plus juste 

que rester dans l’illusion, 

même si la réalité que 

nous découvrons est par-

fois douloureuse. 

 
Jean-Guy Arpin 
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Voici un Évangile rêvé pour les lecteurs qui 

aspirent à découvrir la simplicité de Jésus 

dans son quotidien. Cette «tranche de vie» 

prise sur le vif, tel un reportage en « live », 

présente un prédicateur attentif aux autres, 

possédant un don de guérison, et qui, entou-

ré d’amis, ne dédaigne pas la vie sociale  - 

mais qui sait aussi s’isoler pour le repos et la 

prière. Ainsi, comme les contemporains du 

Christ, le disciple d’aujourd’hui est assez 

facilement porté à croire que Jésus a une vie 

bien ordinaire hormis les miracles opérés… 

Or, c’est précisément à ce regard que Jésus 

tente d’échapper en étant sans cesse en mou-

vement comme s’il refusait de se laisser sé-

dentariser mais surtout considérer comme 

une machine à guérir ou à dispenser des sa-

crements… Jésus passe d’un endroit à un 

autre, fait du nouveau en permanence, 

«sort» sans cesse hors du cercle ces habi-

tués, comme il est« sorti» du sein de Dieu. 

En définitive, seul compte ce témoignage 

qui se confond avec la prédication du 

Royaume: sa relation avec son Père rend 

Dieu présent aux hommes ici et maintenant, 

dans toute la profondeur du quotidien. Telle 

est bien la grammaire de l’incarnation.  

Fr I.  

M
arc    (1

, 2
9

-3
9
) 

S
ig

n
es au

jo
u
rd

’h
u
i, #

  3
3
8
, p

. 4
0

 

5è dimanche du temps ordinaire -  B 

 11     

4
  et  5

  fév
rier  2

0
1
2
 

Pri¯re de Saint Fran­ois 

d'Assise 
Seigneur, fais de moi un instrument  

de ta paix, 

L¨ o½ est la haine, que je mette l'amour. 

L¨ o½ est l'offense, que je mette  

le pardon. 

L¨ o½ est la discorde, que je mette 

l'union. 

L¨ o½ est l'erreur, que je mette la v®rit®. 

L¨ o½ est le doute, que je mette la foi. 

L¨ o½ est le d®sespoir, que je mette  

l'esp®rance. 

L¨ o½ sont les t®n¯bres, que je mette  

la lumi¯re. 

L¨ o½ est la tristesse, que je mette la joie. 

O Seigneur, que je ne cherche pas tant  

à °tre consol® qu'¨ consoler, 

¨ °tre compris qu'¨ comprendre, 

¨ °tre aim® qu'¨ aimer. 

Car c'est en se donnant qu'on re­oit, 

c'est en s'oubliant qu'on se retrouve, 

c'est en pardonnant qu'on est pardonn®, 

c'est en mourant qu'on ressuscite  

¨ l'®ternelle vie. 



10 

Vol.: 13; No.: 11, 2011 

 
Apprendre à aimer, 
ᴛMᴝᴫᴬ ᴧᴭᴮᴪᴡᴪ ᴤᴙ ᴨᴧᴪᴬᴝ 
de son âme avant 

de soupçonner. 
ᴀMᴝᴫᴬ ᴙᴛᴛᴝᴨᴬᴝᴪ ᴜᴝ 
ᴫᴝ ᴬᴙᴡᴪᴝ ᴝᴬ ᴜMᶐᴛᴧᴭᴬᴝᴪ- 

in: 
(Martin Steffens)  
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Marc 1, 29-39 

 

Et aussitôt, sortant de la synagogue, il 

vint dans la maison de Simon et d’André, 

avec Jacques et Jean. Or la belle-mère de 

Simon était au lit avec la fièvre, et aussi-

tôt ils lui parlent à son sujet. S’appro-

chant, il la fit se lever en  la  prenant par 

la main. Et la fièvre la quitta, et elle les 

servait.  Le soir venu, quand fut couché le 

soleil, on lui apportait tous les malades  

et les démoniaques, et la ville entière 

était rassemblée devant la porte. Et il 

guérit beaucoup de malades atteints de  

divers maux, et il chassa beaucoup de dé-

mons. Et il ne laissait pas parler les dé-

mons, parce qu’ils savaient qui il était. 

Le matin, bien avant le jour, il se  leva, 

sortit et s’en alla dans un lieu désert, et 

là il priait. Simon et ses compagnons le 

poursuivirent et, l’ayant trouvé, ils lui di-

sent: « Tout le monde te cherche. » Il leur 

dit : «Allons ailleurs, dans les bourgs voi-

sins, afin que j’y prêche aussi, car c’est 

pour cela que je suis sorti.» .  Et il s’en 

alla à travers toute la Galilée, prêchant 

dans leurs synagogues et chassant les dé-

mons. 
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NN   
ousous venons cé-

lébrer le jour 

que Dieu nous 

donne. Et nous 

venons nous laisser sur-

prendre par le même message 

d’espérance, un message tou-

jours étonnant: Dieu est avec 

nous au cœur de nos désarrois 

comme au milieu de nos joies. 

Oui, Dieu est avec nous et 

nous ne sommes qu’un seul 

peuple pour lui rendre grâce. 

Il élève les humbles 
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Il prend sur lui notre fardeau 

 

Le problème de la souffrance est un des 

plus angoissants qui se pose à l’esprit hu-

main. Il se complique pour le croyant du 

fait qu’il met Dieu en cause. C’est une réa-

lité que Job expose à Dieu. Sa foi, c’est 

d’abord cela: forcer Dieu à «voir» son 

drame personnel et celui de toute vie hu-

maine. Il veut obliger Dieu à faire partie 

d’un monde où l’on souffre. Et Jésus, «Dieu

-qui-sauve», est la réponse de Dieu à Job. 

Parce qu’il sauve, parce qu’il guérit, parce 

qu’il prend sur lui notre fardeau. Aucun des 

miraculés de l’Évangile n’a été libéré de la 

mort… Mais ils ont été le signe de l’œuvre 

du Christ, qui, à travers sa propre souf-

france et sa mort, nous conduit à la Vie. 

n’est-ce pas cette vie qu’il pressentait 

quand bien avant l’aube  dans un endroit 

désert, il priait. Cette vie offerte en chaque 

eucharistie. 


